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MACROPLUS  

Renforcement de l'installation de Macrolophus pygmaeus, punaise 
prédatrice des aleurodes, acariens, pucerons... 
 
Année de démarrage : 2015 
Année de fin : 2018 
 
 

Responsable scientifique 
Jérôme Lambion, GRAB 
jerome.lambion@grab.fr 

Partenaires 
GRAB ; SERAIL ; APREL ; Chambre d’Agriculture des 
Bouches du Rhône ; INRAE UE Alénya Roussillon 
 

Financement  
Coût total du projet : 198 550 €  
Subvention Écophyto : 99 233 € 

 

 

Contexte et principaux objectifs  
Macrolophus pygmaeus est une punaise prédatrice 
utilisée depuis une vingtaine d’années pour lutter contre 
les aleurodes sur tomate. Cette punaise très polyphage, 
indigène du Sud de la France, peut aussi réguler les 
populations d’acariens tétranyques, de pucerons, de 
noctuelles et de Tuta absoluta, sous réserve que la 
culture soit peu ou pas traitée. Cet auxiliaire incon-
tournable est cependant très coûteux et son installation 
est difficile.  
Le projet Macroplus a visé à travailler ces deux derniers 
aspects à travers la mise au point de techniques 
permettant d’obtenir M. pygmaeus en nombre important, 
à coût réduit, de façon précoce. Le projet Macroplus a 
associé fortement des producteurs motivés et curieux aux 
expérimentations envisagées. Au niveau des expérimen-
tations, les techniques ont reposé sur l’utilisation de 
plantes-hôtes de M. pygmaeus, comme le souci officinal. 
Ces plantes ont été étudiées en tant que zones refuges 
hivernales, ou de plantes relais.  
L’enjeu du projet Macroplus est, qu’au-delà de la fourniture de références techniques, l’implication des producteurs 
soit renforcée, afin qu’ils participent à la construction d’une lutte biologique où ils seront acteurs, pas simplement 
clients d’un fournisseur. 
 

Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto  
Parmi la vingtaine d’espèces testées au GRAB depuis 2007, le souci (Calendula officinalis) s’est révélé le plus 
intéressant pour favoriser la présence de Macrolophus. Cette plante rustique permet à Macrolophus de s’alimenter, 
car celui-ci peut prélever de la sève en piquant les tiges de soucis et se nourrir du pollen des fleurs. Macrolophus 
peut aussi y trouver des proies. Des observations en plein hiver ont montré qu’à l’extérieur et à l’intérieur des abris, 
Macrolophus était présent et actif sur le souci, et qu’il pouvait s’y reproduire pendant cette période pourtant 
défavorable. 

Mots clés : 
Gestion par des macro-organismes ; Reconception du système de culture ; Biodiversité fonctionnelle ; 
Cultures légumières ; Plante-hôte ; Macrolophus ; Plante de service ; Travail de co-conception avec les 
agriculteurs 

Larves et adultes de Macrolophus sur souci.  
Crédit photo : SERAIL 
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Au cours du projet, la stratégie a consisté à 
travailler les bandes fleuries de souci en tant 
que refuges hivernaux pour les punaises 
prédatrices. Les essais mis en place chez les 
producteurs se sont montrés concluants. Des 
pieds de soucis ont été plantés ou semés au 
pied des bâches plastiques, à l’intérieur des 
tunnels plastiques non chauffés, avant 
l’arrachage de la culture d’automne. Ces soucis 
peuvent recueillir, héberger et multiplier les 
Macrolophus pendant l’hiver ; ils servent alors 
de source de Macrolophus au printemps 
suivant. Les cultures des tunnels bordés de 
pieds de soucis présentaient plus de 
Macrolophus et moins de ravageurs que les 
tunnels sans soucis. Des essais complé-
mentaires ont prouvé que l’arrachage ou la 
fauche des pieds de soucis permettait de forcer 
le transfert des Macrolophus dans la culture au 
moment opportun, et d’homogénéiser les effectifs 
de Macrolophus dans la culture, renforçant 
l’efficacité du contrôle biologique. 
Le transfert des tiges de souci portant Macrolophus est très simple et peut être réalisé dans le même tunnel ou dans 
un nouveau tunnel. Il convient évidemment d’ajuster les quantités de rameaux de soucis prélevés en fonction des 
effectifs de Macrolophus sur souci. L’enjeu est vraiment qu’il n’y ait pas de rupture dans la fourniture d’habitat et de 
nourriture aux auxiliaires, que ce soit sur une plante compagne (le souci) ou sur la culture. 
Quand la plantation/semis des soucis en terre n’est pas envisageable, les soucis peuvent servir de plante-relais. Ils 
sont alors semés ou plantés dans des pots ou des caisses. Ces pots sont disposés dans les tunnels de tomate, au 
moment de leur arrachage. Macrolophus se réfugie alors sur les soucis, car la tomate desséchée n’est plus 
attractive. Ces pots sont placés dans un tunnel (pas forcément chauffé) pendant l’hiver, et régulièrement arrosés. 
La mise en place d’un filet insect-proof (ou P17 dans les régions plus froides) sur ces pots permet de confiner les 
populations de Macrolophus et/ou de protéger plantes et insectes du froid.  
Au printemps, après avoir vérifié la présence de Macrolophus et l’absence de ravageurs (Nesidiocoris, aleurodes 
par exemple) sur les soucis, les pots sont disposés très tôt dans la culture à protéger. L’utilisation de pots est ainsi 
plus compatible avec les traitements insecticides sur cultures d’hiver et la solarisation éventuelle en été. Elle permet 
aussi le déplacement facile d’un tunnel à l’autre pour tenir compte des rotations culturales. 
Les résultats obtenus dans différents contextes de production (AB ou conventionnelle, zones pédoclimatiques 
différentes) sont concordants et permettent ainsi de tirer des conclusions fiabilisées. La réussite de stratégies 
basées sur celles travaillées dans Macroplus dans d’autres régions de France renforce encore la validité des 
résultats. Ces références ont été acquises dans un contexte de production en sol, sous abri froid. 
 

Perspectives futures en termes de transfert ou de recherche  
Transfert :  
Le transfert a déjà largement commencé, grâce à l’implication des producteurs dans le projet. Cette implication a 
été facilitée par les relations étroites qu’entretiennent les stations d’expérimentation avec la profession. La mise en 
place de suivis allégés chez certains producteurs et le relais assuré par des réseaux Dephy Fermes ont permis 
d’amplifier la valorisation des conclusions du projet, au-delà des sites expérimentaux. Dès le début du projet, la 
préoccupation de prendre en compte les attentes et contraintes des producteurs a permis de travailler des stratégies 
réalistes, facilitant ainsi un transfert rapide sur le terrain. 

Recherche : 
Malgré les ambitions affichées, les limites budgétaires ont imposé des choix. Les cultures d’hiver n’ont par exemple 
pas été suivies, alors que Macrolophus, encore actif dans les bandes fleuries à cette période, pourrait être mobilisé 
dans la régulation de certains ravageurs (ex : pucerons sur salade). Les références acquises dans le projet l’ont été 
dans un contexte de production sous abri non chauffé, en sol. Les contraintes de production en hors-sol sont 
différentes. Macrolophus est un auxiliaire incontournable dans ces systèmes, avec un coût important. Il serait ainsi 
très intéressant de chercher à transposer les acquis de Macroplus pour la production hors-sol. De même, travailler 
sur d’autres couples plantes-hôtes/auxiliaires comme Géranium/Dicyphus pourrait permettre de renforcer la stabilité 
de l’agroécosystème. Le projet CASDAR ACOR démarré en 2020 a d’ailleurs repris ces objectifs.  

Tiges de soucis portant des Macrolophus coupées et disposées dans la culture.  
Crédit photo : GRAB 
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Publications et colloques scientifiques :  
Les actions de diffusion ont été très nombreuses. Elles ont principalement visé producteurs et techniciens (journaux 
professionnels, visites, colloques et participations à des réunions techniques). Certaines opérations de valorisation 
ont concerné plutôt des partenaires scientifiques (colloque Ecophyto, GTN biodiversité fonctionnelle, GTN PBI). Les 
résultats du projet ont aussi été intégrés dans des formations concernant la biodiversité fonctionnelle et la Protection 
Biologique et Intégrée. 

ARTICLES DE VULGARISATION/VALORISATION :  
 Culture Légumière (n°158 mars avril 2017) : Favoriser Macrolophus pygmaeus, un auxiliaire indigène 
 Biofil (n°111 mai juin 2017) : Lutte biologique sous abri : optimiser Macrolophus pygmaeus 
 Serre et plein champ (n°378 juin 2017) : Utilisation des soucis comme refuge hivernal pour les Macrolophus 
 Phytoma n°724 mai 2019 : M. pygmaeus, une punaise pleine de ressources 

FICHES TECHNIQUES : 
 Fiche technique Ressources septembre 2018 : Le souci, plante-hôte de Macrolophus 4p.  
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